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UN DRAME

FORETNOIRE.
Cependantle soleil se levaÿbrillant, comme

il l’est parfois aux derniers beaux jours de
l'automne. Mais, pour madame de Belval,
tout était sombre dans la nature.

Elle ne pensait qu’à son Firmin.
Aussitôt que M. de Belval fut éveillé,il

chargea son agent de change de faire prendre
des informations par ses corrosponiants. On
ne devait reculer devant aucune dépense.
Trois jours suivis de longues nuits s'étaient

écoulés lentement depuis que la triste nou-
velle était parvenue à l'hôtel de Belval, el
rien n’élail venu rassurer ses hotes. Il était
sept heures du soir. Le vieillard reposait
agité daus son fauteuil. Sa fille était assise
à ses côtés.

La bonne entra sans détourner le cours de
leur peusée. Mais À peino eut-elle déposé
sur la table la Gaselte de Cologne, que les
mains de M. de Belval el de sa fille se portè-
rent versie journal ; mais par déférence
madame de Belval le céda à son père.
Depuis trois jours ils avaient parcouru

tous deux un grand nombre de journaux,qui
ue leur avaient apporté aucun renseigue-
ment.

La Gazette de Cologne surtout, s'imprimant
en Allemagne, avait élé Ine avec le soin le
plus minutieux.

Madame de Belval impatiente lisait au-
dessus de l'épaule de son père, lorsque sou-
dain elle poussa un cri. Ses regards venaient
de se porter sur un passage qui, on le com
prendra, était de nature à l'émouvoir.
—Qu'est ce ? fit M. de Belval en interro-

geant aussi du regard sa fllle émue.
Elle lui montra l'article suivant qu’elle

continuait àlire avec avidité :
« Nos lecleurs n'ont certes pas oublié le

drame du chatean- des fantômes qne nous
avons reproduit dernièrement. Eh bien, cet
te affaire a un appeudice étrange et mysté-
rioux.

Le chef des fauz monnayeurs a été surpris
quelques jours après l'événement par les
gendarmes, et, chose étonnante, c'est dans le
chètean des fantômes que la capture a été
fuite au moment où il continuait sa coupa-
ble industrie.

* jouant d'audace, il croyait sans doute
que personne n’irait le soupçonner au lieu
mémode ses exploits, après le bruit que ce ler-
rible événement avait produit. Peutêtre aus
si a-t~il 616 surpris dans uu souterrain qu’il
pensait inaccessible.

* Quoi qu'il en soit, les gendarmes l'ont
conduit à Carslruhe, où il à comparu immé-
diatement devant la justice. On a découvert
la qualilé du coupable, qui n’est riens moins
que le neveu du comte de Werner, ancien
ministre du grand-duc.

* Soit qu'il voulût éviter à son nom une
flétrissure publique, soit qu’il espérät égarer
la justice, ce faux monnayeur a adopté un
systéme de défense aussi étonnant que ses
actes. Il prétend qu'on se trompe sur son
identité, qu'il m'est point vicomte de Werner,
qu'il s'appelle Firmiu de Belval, et qu’aulieu
de l'avrôter où devrait le porter en triomphe
pour son héroïque combat contre les faux
monnayeurs, *
Madame de Belval ayant lu l'article avec

avidilé s'écria :

—Ohles insensés, les lAches, les ogres,
ils vont tuer monflls !
Le vieillard s'efforçait de réfléchir, de pé-

nétrer le mystère que le jonrual ne dévoilait
qu'à moitié. Et comme s'il eut élé privé de
vie, il ne faisait aucun mouvement, ne pra
nongait aucune exclamation.
—Mauis, mon pére, dit avec imputience ma

dame de Belval, surexcités par la colère,
vous ue comprenez donc pas quo Firmin ost
enferiné dans un sombre cachot?
--Cu n’est pas Firmin, mais le comte de

Werner qui cst arrèté.
—Tucrois ?

—Certainement.
—Etcependant, s'il y a erreur,si c'est Fir

min qui est en prison, Oh ! rien qu'à cette
pensée tont mon être su révolte, frémit
d'horreur. Malheurouse mère, malhonreux
enfant | °
—Oui, malhsuranx enfants. Que sont-ils

devenus ?
Il faut que nous le sachions, que nous

pénétrions au plus tot ce mystère,
—Dartons pour le grand-duché de Ba

de.

—C'est précisément ce que j'allais te pro.
poser,
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IN NECESSARIIS, UNITAS ; IN DUBIIS, LIBERTAS ; IN OMNIBUS, GHARITAS.

Ce vieillred el cettedame ne pensérent méme
pas qu'ils étaient bien faibles pourentrepren
dre un pareil voyage.
L'amourdes parents ne calcule point les

fulignes, et n’envisage pas le danger lorsqu'il
s'agit de voler au socours de leurs enfants, Le
sentiment de la conversation disparait à la

pensée du péril que pouvent courir cenx aux
quels ils ont, avec la grâce de Dien, donné
le jour, et qu'ils entourent de soins.

Uue chaise de poste ne tarda pas & empor-
ter M. ct Mine de Belval vers le grand duché
de Bade.

IX

LE JUGEMENT,

Comme nousl'avonsdit, Firmin était ren-
L'é en prison, plein d'espoir dans le résullat
de l'enquête qu’on allait faire à l'Auberge du
Jumbon d’or,
[ne doutait pas que Vital complètement

guéri, ne vint éclairer la justice surson iden-
tité.

Plusieurs jours se passèrent el, contre son
attente, il ue vit pas les portes de sa prison
s'ouvrir devant lui, avec les égards qu’on
doit à un homme qui a été arreté injuste-
ment.

Ce fut en vain qu'il essaya d'avair quel-
ques renseignements par son guichetier, qui
disparaissait avec empressemont aussitôt
qu'il avait déposé la nourriture.

Que s'était-il passé ; Ainsi que nousl’avons
fait pressentir, l’envoyé du ministre ne
trouva pas Vital, à l'Auberge du Jambon d'or,
mais il avait cependant rapporté au juge
d'instruction des indices qui indiquaient que
Firmin n’était pas faux monnayeur, Pour
s'en convaincre entièrement, il eut suffi de
faire un > enquète sérieuse, de chercher le
muletier qui avait accompagné les deux
jeunes gens, d'interroger le personnel de
l'auberge et surtont d'envoyer à Paris cons
tater ln vérité des assertions de Firmin sur
sa famille.

Mais héles ! trop sonvent la justice n'est
qu'un vain mot, ot quand les juges ot les
substituts du ministèrepublic ne se laissent
pas corrompre, ils sont parfois circonvenus
par des iufluences.
La religion seule pent

inlègres. -
Encelle affaire, l'or etla corruption pro-

duisirent leurs effets,

Lo comte de Werner, que la nouvelle de
la prélendue arrestation de son neveu avail
avteint i la fois daus ses affections, et duns
l'honneur de son nom, avail éprouvé un
transport au cerveau qui la conduisirent ra-
pidement au tombeau.

Deux personnes auraient du hériter do
son immense fortune, le vicomte Arthur,
son neveu, qu'on croyait vivant en la per
sonue de Firmin, et une fllle de sa sœur

Ermengilde, qui était morte en donnantle
jour & son enfant.

Malheurousement cette jeune personne
était d’une des familles qui sont tellement
dominées parl'avarice, qu'elles ne reculent
devant rien pours'enrichir.

Pour que Ermengilde héritat seule de la
fortune du comte de Werner, la famille
Hertzog se fil accusatrice de Firmin qu’elle
croyait vicomte Arthur.
Quand l'avarice veut atteindre son but,

eile sait à propos agir sur les Ames vénales,
Le juge d'instruction fut gagné. Et dans la
crainte que des circonstances imprévues ne
viussent entraver leur ténébieux projet, il
fut résolu, dans un conciliabnie, que l’ins-
truclion serait close le plus tôt possible.

Quelques lecteurs s'étonneront peut-être
de mes appréciations sur la justice et se di-
ront qu'elle ne peut pas être assez vénale
pour commettre de pareilles infamies. Eh
bien, lecteurs que le contact des hommes
n'a pss encore arrachés aux illusions, je
vous disai qu’il n’est pas nécessaire de vous
rendre dans lo grand-duché de Badb pour
voir de telles injustices, J'ai vu en France,
dans une affaire correctionnelle, lo substitut
défendre l'accusé dont il était chargé do
démontrerla culpabilité, puisqu'il réprésen-
lait le proenreur de la république qui avait
attrait le conpable devant la justice ; j'ai va
le président d'un tribunal oterla parole d la
partie civile qui voulait répondre à des atta.
(ques fort inconvénantes de l’avocat de l'accu
sé qu’on avatt laissé pérorer tout à son ai
BE.

L'accusé ôtait riche à millions |
Dans son inlerrogatoire, Firmin, qui igno-

vaitla mort du comte de Werner, s'étggt
convaineu de la malveillance du juge d’ins-

truction, eut uno idéô qui lui parut d'abord
lumineuse.

-Eh bien ! dit il, monsieur le juge, puis-
que vous vonlez absolument que je sois vi-
comte de Werner, il est un moyên bien sim-
ple de constater mon identité, c'est de me
faire comparaitre devant M. le comte de

former les juges
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Werner dont vous prétondez que jo suis le
neveu.

Le juge, au lieu de répondre, regarda Fir-
min avec un malicieux sourire,
Etonné de cet air narquois. Firmin ajou-

ta:

—Ma proposition n’ust-elle pas rationnel
le ?

—Vrainient, monsieur le vicomte, M. le
ministre n’a pas sans raison ordonné qu’on
vous mit au secret le plus absolu, puisque,
malgré toutes les mesures qui nous concer-
nent, vous avez déjà pu apprendre que M.
le comte de Werner, voire oncle, est mort
hier.
—M.le comle de Werner est mort ! s'ex

clamatristement Firmin, en voyant échap
per wi moyen qui lui paraissait infaillible
pour coustater son identité.
—Je remarque avec satisfaction, répondit

le juge avec une bienveillance môté de sévé-
rité, qu’il vous restait encore quelque affee-

tion ponr votre oncle.
—Déeidément vous feriez mieux, monsieur

le juge de ne pas faire de réflexions intem-
pestives, repartib Firmin vexé à la fois de
ces réflexion et de voir son projet de justifi-
cation renversé par la mort du comte de

Worner.
—Àqui parlez-vous donc ? fit le juge avec

hanteur.
—A un juge qui s'efforce d’inculper un

innocent.
—Inuocent ! un faux monnayeur, un

assassin, s’écria le juge avec une irritation
factice.

Endisant ces motsil sonnait.
Il ordonua de reconduire, Firmin en pri-

son.
Les occupations du premier ministre ne

lui permettaient guère de suivre lui-même
l'interrogatoire dans tous ses détails, et la
rivalilé qui avait autrefois existé entre lui
et le comte de Werver ne le prôdisposait
pas en faveurde l'accusé.
Le juge d'instruction profita habilement

de cette situation pour hâter la conclusion
de l’enquête.

Bientot il ne fut bruit; dans Loute la ville
de Carlsruhe, que dufugement du vicomte
de Werner, le faux monnayeur ! Les cu.
vieux, qui ne font jamaig défaut dans les
grandes villes, où il ya tant de gens désœu-
vrês, assiégèrent penduut plusieurs jours

les abords du Paleis de Justice et s'iugéniè-
rent d se créer des relations pour obtenir
des places réservées.

Les femmes, digues filles d'Eve, se distin.
guérent dans cetle lutte de curiosité.

Enfin, les portes de la salle d'audience
s'ouvrirent à onze heures diz minntes.

Aussitot la sälle fut envahie et le moindre
coin occupé. .
Les huissiers modérèrent plusieurs cu-

vieux qui se hissaient et s’accrochaient à tout
pour mieux voir.

L'auditoire s’entretint d'abord à voix bas-

se en attendant le commencement des dé-
bats. Mais comme les conversations dovinrent
peu à peu plus animées,les voix glapissantes
des huissiers rappelèrent le public à l’ordre
en s’écriant :
—Silence, messieurs!
Les conversatioes, un instant interrompues

ne tardaient pas à roprendré leur cours,
Soudain, un sileece presque complets’é-

tablit.

(4 continuer.)
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LA JOURNEE DUPAPE,

Onlit dans le Figaro :

Héritier d'une des situations les plus dif-
fleiles que le Saint-Siège ait vnes, LéonX1II
met en pralique le conseil qu’une princesse
italienne donnna jadis au roi de France.
“ Maintenant, mon flls, il faut coudre.” Le

Pape recond depuis cing années, avec une
patience et uit esprit de suite admirables, 11 a
voulu ramener àlui les gouvernemenis de
l'Europe,et où sait s'il à réussi. Les envoyés
plus on moins avoués de M. Gladstone mon-
tent aujonrd’hni Jes haunts escaliers du Vati
can, avec l’ambassadeur de l'Empire d'Alle-
magne, avec le grand duc Constantin Nico
lateviteh, oncle du Czar, et avec les diploma-
tes russes, fort étounés de s’y coudoyer.

L'anguste vieillard peut se faliciter de son
œuvre. Au prix de quels labeurs il conduit
ainsi À bon port la barque de Pierre, on va
la voir. /

Après sa messe, qu’il dit de bonue heure,
Leon XIII donne audience nu cardinal Jaco-
bini. secrétaire d'Etat ancien nonce & Vien
ne, d'une instruction polit ue rare dans tou.
tes les chancelleries. Puis, lo premier minis
est remplacé par le cardinal secrétaire des
affaires ecclésiastiques ct les congrégations
de cardinaux, qni ont chacune leur jourfl-
xé. Ces divers conseils prennent d'ordinaire
toute la matinée, jusqu'à une heure après
midi.
Le diner du Pape ! Un polage, un plat de

viande et du fromage : quelques minutes à
peine.

Pendantsa promenadede l'apräs-midi, qu’
il fait lo plus souvent en voiture, il lit en gé-  

— —

néaal lus rapports des évéques—lont lui pos
se entre les mains—vt les dépèches des Non.
ciatures, surtout les nouvelles de Belgique
Ce petit royaume, qui a rompu ses relations
diplomatiques avec le Saint Siège, lui
tient parheulièrement au cœur. Cest là qu’il
a été nonce, de 1843 à 1846, ct qu'il a étu-
dié de près un grand politique, le roi Léo-
pold ler. Vers quatre heures, il donne des
audiences publiques ou privées Les heaves
de la soirée sont surtout consacrées aux ré-
ceplions des évégues.

Celle longue journée finie, Léon XIIIre-
trouve enfin sa solitude et son cabinet. C'est
alors qu’il peut (rravailler.
Grand, maigre, sec, la face longue, pâle et

riche, Léon XIIT est d'une sauté très délica-
te, qu’il ménage fort peu. Son austérité est
extrême, Le souverain spirituel de plus de
200 millions de catholiques ne dépense pas
cent francs par mois pour sa table, Très dé-
veloppé chez lui, le système nerveux lui per
met seul de résister à la fatigue de ses vastes
preocupalions eb de ses travaux. Parfois, ou
e voit abattu, comme épuisé. Un contente-
ment, une bonne nouverle, uno joie, apportés
par le lélégraphe, lui redonne la vie. Guéri
subitement, il reprend son lourd fardeau, et
se remet avec vaillance à l’œuvre de récon
ciliation, d'apaissement, à laquelle il s’est
voué.

ll est toujours grave, solennel : Loujours
Pape. Les élaliens peignent ses dehors du
mot cérémonieux, La gravité est inhérente à
sit mature. Ses contemporains l'on connu
ainsi dès sa jennesse. Il ne se livre jamais,
rit avec difficullé. On le croirait sévère, mais
il tempère la solenuilé de son abord par la
patiente attention avec laquelle il éconte,
sans les interrompre, ceux qui lui parlent,
Les mandements dans lesquels l'avchevè-

que de Pérouse démontrait l'harmonie de la
raison et de la [oi accord de la religion et
de lacivilisation, * issue comme une fleur et
nn fruit de la racine du christianisme ”
élaienl remargués parles publicistes italiens,
L'évêque aimait à y traiter les questions à
l'ordre du jour de la société moderne, et les
citations empruntées à Bastiat prouvaient
que sa lecture lui était familière. Ausst P’il-
lustre Bonghi disait de lui qu’il était un des
cavraclère les mieux équilibrés et les plus
vigoureux, bn homme ayant réalisé l’idéal
ducardinal tel que le traçait saint Bernard.

C'est par nue vie aussi aclive, dont la répéti-
tion monotone cffraierait bien dos hommes
d'Etat, que lo Saint Père parvient à Lraiter
directemet.t los affaires de l'Eglise, dans leur
immeusedétail: Elles sa sont’ beaucoup ac-
erues depuis le premiertiers du siècle, Plus
de cont évéches ont 6té fondés en Amérique-
Pie [X écrivait peu; il inspirait sos coopéra-
teurs. Léon ul met la main à tout, il voit
de ses yeux el divige Lout
La modération, qui est, avec l’austérité, la

note dominante dans le Souverain Pontife,
la modération, dont il s’est fait nne loi, a
porté ses fruits. Lors de sou avènement, le
corps diplomatig:s accrédilé au Vatican se
réduisait à peu près au ambassadeurs d'Au-
triche et de France. Il reçoit aujourd'hui des
envoyés, des ambassadeurs de toutes les
puissances, sauf de Ja Belgique et de l’Italio.
De ce côté, ou ne voit eucore aucun accord

possible ; mais le rétablissement des relali-
ons diplomatiques du Saunl Siège avec pres
que tous les Etats, garantit jusqu’à nouvel
ordre son existence à Rome et son indépen-
dance spirituelle.

Il faudra se garder de croire toutefois que
la niodéralion présente dénote un chauge-
ment ou un simple recul dans les doctrines
du précédent pontifical, Je me souviens d’un
mot profond dignitaire de la curie romaine
m'a dit récemment:
—Tout ce qu'il faillait dire a été dit. L'E-

glise ne varie jamais.
AUGUSTE MARCADE.

rer

HOMMAGE AU MERITE

Toute la population catholique de Motz a
couvert de signatures la pétition suivante:

A Son Excelluce Monsieur le maréchal gouver
neur général de l'Alsace-Lorraine, à Stras-

bourg.

Les soussignés, pères de famille, conmer
gaunt, industriels ot ouvriers de la ville de
Metz, ont l'honneurd'exposer à Votre l£xcel-
lence:

1. Que depuis unsiècle et demi et jusqu'en
1874, lesFrères des écoies chétieunes ont ren-
du d'éminents services à la cité messine, par
l'éducation de la jeunesss confiso à leurs
soins;
2 Que, pendant co long espace de temps

ils ont constamment divigé leurs écoles avec
succès, pourle plus grand bien de lous, et
en se conformant aux arrèlés et programe
mes des diverses autorités ni ont régit le
ays.

P à, Que de leur écoles est sorti un nombre
cousidérables de bons el dignes citoyens,
hommes d'ordre, qui onl faitet font eu-
core l'honneurde leurcité ;

4. Que la reconnaissance du pays lorrain
pour les Frères des ècoles chrétiennes, d’ail-
leurs généralement constatée, s'est accentuée
de jour en jour par le nombre toujours crois-
sant des cléves. Pour la ville de Metz, ou
en comptait jusqu'à près de dix-huit cents
par année ; ;
Qu'aujourd’hui, par suite d'arrêtés prési-

dentiels antérieurs, les Frères des Écoles
chrétiennes n’ont plus qu’une senle école à
une classe, avec un nombre limité d'élèves,
école qui,sans aucui appui du gouvernement
et tont en suivant les programmes prescrits,
fonctionne dans les deux langues, à la plus
grande satisfaction des familles messines et
immigrées ;

b Qu'en conséquence, les susdits soussi-
gnés, pour répondre aux justes désirs de tou-
tc la population, prient instamment M. le  maréchal, gouverneur général, de vouloir
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bien auloviser, à Motz, la réouverture des éco-
les chréliennez que dirigeait M. le Frère su-
périenr, resté au milion de nous quarantz-
trois ans.

Espérant,monsiourle maréchal, que vous
voudrez bien accueillir favorablement notre
demande, nous avons l'honneur d'être res-
pectuensement, de Votre Excellence, les
très-umbles et très obéissants serviteurs.

Cette pélition va dire portéo à Strasbourg
par une dépulation de notables catholiques.

FRANCE.

UN APPEL.

M Gambetta vst mort le 31 décembre de
l'année qui vient de finir, cing minutes
avant minnil. Cet cunemi de Dieu, qui révait
le bouleversement de l'Enropa et qui se
croyait Loul-puissant au commencement de
l'année dernière n’en à pas vo la fly,
Gel homme qui roulait de si vastes

projels poliliques, est tombé victime des
désordres de sa vie privée. Il avait entrepris
do lutler contre ce qu'il y à du plus puissant
au monde, les traditions religieuses d'un
peuple, ebil succombe frappé par la main
d'une femme. I ne croyait qu'à l'habileté, à
In force, à la science, et toutes les ressources
de l'industrie humaine ont élé_impuissantes
à l'arracher à la mort. Six médecins assis à
sou cheveb n’ont pu corayerle mal,

M. Gambetta à eu entre les mains pendant
quelque temps les destinées du la France, ot
i n'a pas su profiter de cette circonstance
unique pour empêcherles désastres du pays
et pour s'assurer une bélle page dans l'his-
toire, C'est qu’il n’y avait dans celte nature
exubérante aucun élémentde véritable gran-
deur.
L'épreuve ayant tourné contre nous et con-

tre lui, il auraît dà disparaître pourjamais.
Mais la faute des couservaleurs et la pénurie
des hommes dans le parti républicain Ini re
firent une popularité, et il se vit bientôt en
touré d’un étonnant prestige. Redevenu mal-
Lre des affaires, plus léméraire et plus prè
somptueux quo jamais il échoua piteusement
grâce à sa maladressu servie par son incom-
mensurable orgueil, et il ft jugé définitive-
ment inférieur à sa lâche el à ses prétonti-
ons. Ga fut, sans doute, une cruelle blessure
pour son amour propro. Ge demi-dieu se sen-
tait se survivre à tui-mème.

M. Gambetta ne laisse vien après lui, ni
Œuvres, ni disciples, ni plan politique, Son
audace lo portail à entreprendre l'impossible,
sou habilité se réduisait

à

des finassories el
à des équivoques ; tous les hommes qu’il
pronait pour auxiliaires, il les à sncessive-
tuent usés ou amoindris.

Il sera signale dans l'histoire comme un
méléore funeste, distingué seulement parl’é-
clat du bruit,

Quelle que fût sa médiocrité réelle, sa
mort cause un dommage sérieux nu parti
républicain, qui perd en lui le senl homme
capable de luire taire les compétitions. eL do
nourrir, au nioins en apparence eb pour les
masses, faciles à se laisser éblouir, l'ombre
d’un grand dessein.

Lui disparu, il ne raste rien.
Les partisans de l'hérédité monarchiquo

sanront-ils profiter de cetto faveur que lenr
octroie la Providence?

Voilà, durant l'espace de peu d'années,
deux occasions 1nespérées que lene offre le
Dieu qui protège la France. Le ‘parti bona-
partiste et lu parti républicain sont tous deux
rappés dans leurs chefs, bien dilfèronts d'ail-
leurs l’un de l’autre et dans des conjonctu-
res bien diverses, On sait quel désarroi a
causé chez les fidéles de empire la fin Lragi-
que du noble prince impérial. La mort du
coryphèedu l'opportunisme, du leader in-
contesté du seul parti de gouvernement qui
ail suvgi parmi les républicains, ne produira-
telle pus dans leurs rangs une désorganisa-
tion semblble ?
1 est clair que le problème se simplifie du

de plus en plus, la situation se dessine net-
tement. Nous avons d’un côté des nulhités
ambitieuses et jalouses, destinées à s'alfacer
devant le rapicelisme révolutionnaire, ok de
l’autre nn augnste prince s'appuyant sur un
principe. La France peut choisir.
Mais li l'rance ne choisira pas toute seule.

I fant que les chefs du parti conservateur
lui proposent le parti qu’elle doit prendre,
Or, nourr prendre cetle iniliative d'où sorti-
rail le salut du pays, l’union et lu tolérance
mutnelle sont absolument nécessaire, Allous
droit au hut, et sans novs altarderÀ des dis-
vussions métaphysiques, rentrons tons en.
semble dant le grand courant de nos taditi-
ous untionnales inséparables du respect de
Loutes lvs gloires moderneset de tous les pro-
grès légitimes que nons réserve l'avenir,

LéoncE ne La RALLAYE.
—_———ent +1 ED ce

NOTES COMMERCIALES

Du moniteur du Commerce.

L'écorce de, pruche vaut dans les comtés de
l’£st de 86 à 87 la corde ; la demande en est
bonne à ce prix.

 

La compagnie manufacturière de coton, de
Stormout, à déclaré un dividende semi au-
nuel de 5 pour cont.

Uncultivateur d’Eust Bolton, Province de
Québec, à vendu 900 livres de houblon à 81
la livre.

La Banque d'Epargne de la ville et du Dis.
trict de Montréala déclaré un dividende de
quatre pour cent pour les six mois flnissant
le 31 décembre 1882,

Un fabriquant de porcelaine de Liysto,
Japon, après avoir étudié la photographie à
Paris, est parvenu a roproduire sur porce
laine des photographies on couleur,
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LA SITUATION POLITIQUE
ET

Le Comté de Nicolet.

Nous croyons avoir clairement démon-
tré dans notre dernier No. que les deux
candidat qui sont sur les rangs, M. M.
Houde et Dorais no iéritent, ni l’un ni
l'autre, ln confiance desélecteurs:

Quereste-t-il donc à faire pour les élec-
teurs honnêtes et intelligents du comté ?
Nous l'avons déjàdit, nousle répétons,

leur devoir de catholiques et de citoyens
laur impose l'obligation rigoureuse de
faire un autre choix. Sur eux seuls pèse la
responsabilité de ce choix etil n'est pus en
leur pouvoir de s'en dégager ou de la je-
ter sur d'autres.
Ce qu’ils doivent faire avanttout, c’est

do prendre leurs mesures pour pouvoir
donner un bon vole, quelques soient les
éventualités de la lutte ; cur ils ne doi-
vent point l'oublier, ce sont eux qui sont
chargés, devant Dieu et leur conscience, de
faire l'élection et non point les candidats
qui sollicitent lours suffrages.
Or peuvent-ils donner un bon vote

quand il n'y a que des hommes compro-
mis sur les rangs ? serait-il pardonnable
poureux de rester les bras croisés pen-
dant qu'il est encore temps d'agir, et d’at-
tendre la nomination, pour pouvoirse di-
re ensuite, au sujet des candidatures mal-
saines : “ de deux maux nous devons choi-
sir le moindre.”

Il y o unfait certain, c’est que cette max-
îme finte pour des circonstances extrêmes,
ne peut être une justification que dans les
cas où les maux sont imposés de force
majeure et indépendamment de la volon-
té de celui qui a un choix à faire ; car-
lorsqu'il y a liberté, c’est le bien et le bon
qu’il faut choisir, et non le moindre mal.

Lesélecteurs de Nicolet se trouvent-ils
dans cette circonstance extrême ? Pas le
moins du monde, et c'est ce qui rend
leur devoir plus facile à accomplir.
La liste des candidatures est encore ou-

verte, elle le sera jusqu’à ln mise en no-
mination, il ne tient qu'à eux d'y mettre
un nom acceptable. Donc ils ont pleine
et entière liberté de choisir bien, et ce
serait s'abuser étrangement que de vou-
loir dès maintenant choisir entre deux
maux.

Parce qu'il plait à M. Doraisou à M.
Houde d'imposer du force leurs candidu-
tures, est-ce une raison de les accepter et
de s'enfermer volontairement dans ce
cercle vicieux.
Au contraire l'obligation n'en devient

que plus rigoureuse de repousser ces
prétentions indignes pour l'honneur du
comté et du pays et de forcer ces hommes
À se retirer à leur courte honte.

Et s'ils s'entêtent à imposer leurs tris.
tes candidatures, va-t-on les laisser faire
seuls, par la crainte honteuse de subir un
échec avec un troisième candidat bien
qualifié ?
Ce serait là une aberration monstrueu-

se, une couardise. indigne d'hommes de
cœur qui doivent mettre partout et tou-
jours le devoir avant le succès.
Du reste, comme le disent si claire-

ment les documents épiscopaux, le ci-
toyen et l'électeur ne seront pas jugés sur
les succès de leurs candidats ou de leurs
partis, mais sur les actos qu'eux-mêmes
sont tenus de faire.

On redoute qu'il y ait des abstentions
et l'on au raison de le craindre. Mais
quelle en serait la causs ? L'absence de
candidature recommandable.
Donc raison de plus pour les électeurs

d'éloigner cette cause en invitant un
homme qualifié, pendant qu'il est encore
temps.

Qu'on ne l'oublie pas, l'apathie, I'abs-
tention des honnêtes gens qui a fuit la
ruine de l'Italie et de ln France a été la
conséquence dirècte de fausses positions
analogues à celle que se foront les élec-
teurs de Nicolet s'ils restentles bras crois-
sés et ne choisissent pas un homme irré-
prochable.

C'est pour n'avoir pas eu le courage de
lever haut et ferme, dès le commence-
ment, le drapean du bien et avoir accordé
leur appuià des hommes compromis
qu'ils ont été amenés à une abstentionpres
que complète, faute d'hommes de bien.
Êt li raisonenest toute simple,c’est qu'en
refusant sa confiance et son initiative aux
hommes parfaitement qualifiés, pour
les accorder à des écuimneurs politiques,
on dégoûte les premiers et l’on finit par
n'avoir plus d'autre alternative qu'à s'abs-
tenir ou à choisir entre les seconds.

Le sur ot légitime moyen d'eviter les
abstentions, c'est donc de s'unir en pha-
lange serrée, de forcer M. M. Hould et
Dorais à se retirer, sinon à les combattre
tous les deux avec un candidat libre et
recommandable.
On regarde et avec raison M, Dorais

comme beaucoup plus dangeureux que.
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berté vis-à-vis les politiciens et les spécu-
lateurs.
Tous ceux qui excusent le conduite

blamable de M. Houde en Chambre, qui
font mousser ca candidature ct empê-
chent parle fait méme, autant qu'il est
en oux, une candidature honorable de se
faire jour ; ceux enfin qui croient n'a:
voir rien de mieux àfaire dans le mo-
ment que de se servir des armes uva-
riées de M. Houde pour combattre M.
Dorais, ceux-là, disons-nous, devront fai-
re leur men culpa si l'ex-franc-maçon vient
à triompher. Qu'ils y réfléchissent pen-
dant qu'il en est encore temps.

Voilà se semble assez de raisons pour
engager les électeurs honnêtes à agir
avec toute l'énergie dont ils sont capa-
bles et sans perdre une minute ; a se réu-
nir en bataillon serré de toutes les par-
ties du comté et à prouver à Inprovince
qu'ils sont soucienx de son honneuret
e su prospérité en Clevant en charge un
homme nouveau libre et honnête.

Du reste il y va de leur plus grand
intérêt,
Le fait que le chef du parti libéral, M.

Mercier, vient d'admettre en Chambre,
que la taxe directe est nécessaire et cela
précisément au moment où les sénéca-
leux font preuve d'un appétit dévorant
pourles deniers publics, n’est-il pas une
forte menace pour la classe agricole ? Ce-
la indique un grand pas vers celte as-
sociation depuis si longtemps projetée
entre les chefs politiques bleus et rouges
dansle but d'être plus a l'aise pour vi-
derle trésor.

Brefsi les gens du pouvoir et l'oppo-
sition finissent par s'entendre complète-
ment sur ce point et qu'il ne reste plus
personne pour crier: au pillage! C'est
alors que les cultivateurs en verront de
belles.
Encore une fois, Electeurs de Nicolet,

si vous vous vous croisez maintenant les
bras , et laissez aller en chambre l’une ou
l’autre des deux nullités qui sont sur les
rangs, vous peuserez sans doute à l'acti-
on quand la taxe directe vous tombera
sur les épaules mais il sera trop tard
alors, et vous n’aurez plus qu’à délier les
cordons de vos bourses.

Il y a de fortes raisons de croire que
pendant la session actuelle même on va
tenter contre les cultivateurs un essai de
taxe directe pourles accoutumer à payer
sans trop de lamentations. L'état délabré
des finances du cabinet et la déclaration
de M. Mercier, qu’il faut la taxe, jointe aux
rumeurs de coalition et aux compliments
qui l'on commence à s adresser d'un côté
à l'autre de la chambre, en sont des in-
dices très accentués.

1! importe donc au suprême degré d'é-
lire un député capable de faire face à tou-
tes ces munœu7res à mesure qu'elles se de-
couvriront ; un hommelibro à à joug des
sactaires et des exploitateurs “ni inon-
dentles environs du pouvoir.
Encore une fois que, le comté de Nicor

let fasse noblement son devoir puis
qu’il est appelé le premier à agir.

 

“L’ETENDARD”

Nous recevons ce matin au moment de
mettre sons presse le nouveau journal at-
tendu depuis si longtempset qui sera l'or-
gane des catholiques de Montréal. Son
nom est l'Etendard ;il a pour rédacteur en
chef l’hon. F. X. Trudel et pour gérant
M. le Chevalier Prendergast.

Enattendant que nous puissions mi-
eux faire counaître à nos lecteurs le nou-
veau confrère nous lui souhaitons la plus
cordiale bien venue et les plus brillants
succès,

ACTUALITES.

Il y a toutlieu de croire mainte nant
disent les journaux à Ottawa, que M. Kir-
patrick succèdera à M. Blanchet, comme
président de la chambre des communes.

La pétition contre l'élection de M. Gi-
rouard, M. P. pour Jacques-Cartier, à Été
debouté à Montréal, par le juge Rainvil-
le.

Les vols de cadavres s'opèrent sur une
grande échellë cet hiver, aux environ de
Montréal. Des étudiants viennent d'en
enlever cinq au cimitière de Rigaud.

Le prince Frédéric Charles, frère de
l'Empereur Guillaume est mort dimanche
soir après une courte muladie, âgée de 82
aus. Ses dernieres paroles ont,été : “ Vive
l'Empereur ! "

Lon. M. Starner u dit an Conseil
législatif, que les mesures ministérielles
étaient prêtes et apromis qu’elles seraient
déposée de bonne heure durant la sessi-
on.

On annonce l'apparition de trois nou-
veau journaux français à Montréal : L'E-
tincelle, le Soir et l'Etandard.

—_—

NOUVELLES D’EUROPE

La prétendue conspiration lègitimiste
est un simple Canurd ; Le gouvernement

M. Houlde à cause de ses accointances | a déclaré pur la bouche du ministre Wa-
avec lu secte et l'on redoute l'ignominie
dont son triomphe couvrirait le comté.
Néanmoins qui n’admettra que le moyen
le plussur d'en débarasser le comté su-
rait de lui opposer un homme parfuite-
ment recommaudable parson attachement
à l'Aglive, pur son instruction, por sa lis ;

| dington qu’il n'avait rien à craindre de
ce côté,

Gustave Doré ; le famoux peintre fran.
| pais vient de mourir à Paris.

Une crise est éminente à Paris, la ru}

meurcircule que les ministres ont offert,
leur résignation, on ne sait trop pour-
quoi.

Le manifeste du prince Jérome, la ti-
midité de lu chambre des députés, les ré-
clumations de la presse contre les projets
de la loi condamnant les anciens préten-
dants à l'exil, vient de causer un émoi
général qui se fait sentir surtout à la
bourse.

Les rentiers cherchent à réaliser leurs
fonds en vue d’uñe nouvelle révolution
et delà ln baisse des valeurs.
D'un antre côté les couches socinlistes

s'agitent sourdement et font craindre des
désordres.

Là est le danger.
Les postes sont doublés à Paris et les

troupes sont sur le qui-vive.
a

NOUVELLES LOCALES.

Nous avons un froid sibérien depuis
quelques jours. Nos marchés s’en sentent
considérablement ; ils sont moins fré-
quontés que jamais et les effets sont très
chers.

Plusieurs s’alarmentde cette dépression
du commerce intérieur de la cité, lequel
diminue considérablement depuis quel-
uez mois indépendammentdes accidents

de l'hiver.

1 à été annoncé en chaire dimanche
dernier en cette ville que les travaux
d'ngrandissement du jubé de lu catgié-
drale seraient terminés cette semaine et
ue les nouveaux bancs seront vendus

dimanche prochnin.
Ces travaux sont exécutés par les MM.

Héroulx, entrepreneurs d'Yamachiche.

Les citoyens de Shawenegan ont dé-
cidé de terminerl'intérieur de leur eglise
L'entreprise a été donnée aux MM. Hé-
roux, d’Yamachiche pour la somme de
$10,000. Les contrats, pour cette entre-
prise, ont été signés lundi dernier. On
doit commencerles travaux incessamment
et les pousser avec vigueur.

 

MM. Beauchomin de Sorel sont à cons-
truiré pour leur propre usage, un nou-
veau yacth qui sera un bijou dans le
genre : la coque gracieusement tournée
et taillée pour la course, aura 84 pieds de

longueur sur une largeur de 12 pieds.

Salon spacieux, salle à manger, compar-
timent pour les dames, cuisine, glacière,
rien n’y manquera. La boisure est à pan-
neaux de noyer noir sur fond en cerisier
avec moulures dorées à l'avenant. Les
machines très puissantes, sortent des
ateliers même des propriétaires. On pré-
tend que le yacht filera sans peine ses
14 nœuds à l'heure. Au printemps, le
nouveau yacht fera l'un de ses promiors
voyages à Québec.

Nous apprenons avec plaisir que notre
ami M. P. J. Heroulx de Shawenegan
vient d'être réélu à l'unanimité maire de
sa paroisse.

Nous apprenons avec regret la mort de
Abraham Désaulniers, Ecr Avocat de cet-
te ville, dont nous annoncions la inaladie
dans un dernier No.

M. Desaulniers était un des plus anci-
ens membres du barrean de cette ville.

Il a fait une mort des plus édifiantes et
emporte avec lui les regrets de ses con-
frères et des nombreux parents et amis
qu’il comptait en cette ville et les envi-
Tons.

On nous apprend aussi la mort de M.
Joseph Robichon, rentier arrivée hier en
cette ville. .
M. Robichon était âgée de 68 ans et

10 mois. Il laisse pour pleurer sa perte
an grand nombre du parents et d'amis.

Les funérailles auront lieu demain.
Le cortège fanébre partira de la demeu-

re de son fils M. N. T. Robichon, rue
des Forges à 8ÿ hrs. pourse renere à l'E-
glise paroissial.

Barreau des Trois-Rivières.

Les membres du Barreau des Trois-Ri-
vières se sont réunis le 28 janvier courant
à 8 hrs P. M., au Palais de Justice, pour
passer des résolutions de condoléance, a
l'occasion de la mort de Abraham L. Des-
aulniers, Ecr, avocat, décédé en cette
ville mardi dernier.

Litaient présents : MM. H. G. Malhiot,
C. R., batonnier, N. L Denoncourt, C R.,
J N Bureau, J B L Hould, J M. Desilets,
J B O Dumont, P A Boudreault, L D Pa-
nin, A E Gervais, M. Honan, E Gérin,

J F V Bureau, P N Martel, RS Cooke, L
P Guillet, À Olivier, J Harnois, J E Mé-
thot, J E Genest, N Grenier, N L Duples-
sis, J A Grenier, H Dorion et F 8 Touri-
guy.

Los résolutions suivantes furent adop-
tées à l'unanimité :

Proposé par J N Bureau, écr,
Socondé par H G Malhiot, écr C R.,

Que les membres du Barreau des Trois-
Rivières ont appris avec douleur, la mort
de leur estimé confrère, À L Desaulniezs,
cer, doyen des avocats de la section dés
Trois-Rivières, arrivée le 23 janvier cou-
rant; que durant la longue carrière qu'il
a fournie au Barreau, M. Desaulniors a
toujours été pour ses con lrères, un modèle
de franchise, d'honnêteté et de dévoue-
ment ; que le souvenir de ses belles qua-
lités de l'esprit ot du cœur, restera long-
temps dans la mémoire de ceux qui l'ont conuu.

EE me ea 

Proposé par P À Boudreault, écr,
Secondé par À L Gervais, éer.
Que les membres du Barreaudes Trois-

Rivières portent le denil durant un mois,
en mémoire de leur confrère défunt.

Proposé par R 8 Cooke, écr,
Secondé par L l’ Guillet, cer,
Que tous les membres du Barreau as-

sistent en corps, aux funérailles du dé-
funt.
Proposé par J Ii Genest, écr,
Secondé par N L Duplessie, écr,
Quecopie des présentes résolutions soit

transmise aux journaux de cetto ville
pour reproduction et à la famille du dé-
funt.

‘Trois-Rivières, 25 janvier 1888.
J. A. GRENIER,

Sec. Bar. T.-R.

CORRESPONDANCE.

Nicolet 24 janvier 1888.

M. le Rédacteur,

L'ex-franc-maçon Dorais brigne, cette
année encore, les souffrages des électeurs
du comté de Nicolet. Nous pensions en
ètre débarrassés lorsque l’an dernier le
verdict du peuple fut rendu contre lui.
Mais non; cette fois encore, il nous revient
avec un courage et des allures toutesma-
çonniques.
Nous ne pouvons pas nous expliquer

comment un homine aussi insignifiant que
M. T. Dorais puisse croire que le Comté
de Nicolet à besoin de ses services et que
la législature de Québec a besoin de ses
lumières—Son ignoranceen politique est
phénoménale. Sur ce point, tout le mon-
de est d’uccord, et ses plus chauds parti-
sans n’osent dire autre chose pourjustifier
l'appui qu'il lui prêtent, qu’ils sont pour
lui parce qu'il n'y à pas d'autre candidat
qui leur plaise.
Avec des hommes incapables comme M

Dorais, qui n'ont jamais compris le premi-
er mot de la science politique et sociale,
qui, étaut élus députés ne peuvent faire
autre chose que voter ot encore le plus
souvent sans se rendre compte de la por-
tée de leur vote, nons ne pouvons gu'au-
gurer de mauvais jours.
M. Dorais n'a pas d'autre titre à l’at-

tention et à lu confiance du public que
d'acheter et vendre du foin. En cette
branche, qui est bien étrangère à la poli-
tique, il est d'une incontestable compé-
tence. Mais comme ontraite des questi-
ons plusrelevées queles affaires de foin
ou de paille, dans nos chambres, M. Do-
rais devrait avoir le bon sens de se de-
mander ce qu'il pourrait aller faire à Qué-
bec autre chose que de retirer ses #800,00
d'émoluments.

Il est temps pour le peuple de se rap-
peler que le nombre des millités qui as
pirent aux charges publiques et Ï sont
déjà parvenus, eet trop grand. Aujour-
d'hui défendre des hommes de science,
de caractère et d'un patriotisme éprouvé.
Nous sommes environnés d’ennemis, et
nos intérêts religieux—les plus sacrés—
ont besoin d'avocats sûrs.
Daus ces circonstances, il fant pour

réprésenter le comté de Nicolet, autre cho-
ses qu’un ex-franc-magon. Les Loges ne
sont pas l’école ou l'on apprend a aimer
son Dieu, a servir son pays et a se dévou-
er pour ses compairiotes.
—Je ne suis plus franc-maçon, dites-

vous, M. Dorais.”
Lisez les paroles sortis de la bouche du

chef des grandes Loges françaises, il n’y
a pas bien longtemps : “ l'obligation pro-
noncée par le maçon donne à celui-ci un
caractère indélébile, et le maçon aliène
une partie de sa liberté absolue.”
Après unetelle déclaration, il nous est

permis de croire que vous n'êtes pas à
l'abri de toute influence maçonnique.
Prenez garde ; la maçonnerie vous con-

naît ; elle sait qui vous êtes et où vous
êtes.

Queles électeurs de Nicolet s'unissent
dans une commune action contre les can-
didats suspects,ignares et dangereux. L'é-
lection de M. Dorais serait une tâche dif-
ffeile à effacer.

AUGUSTE.

 

PARLEMENTPROVINCIAL.

ASSEMBLEELEGISLATIVE

Québec, 22 janvier 1883.

L'honorable M. Mercier commence le
débat sur la réponse au discours du trô-
ne.
@Après avoir félicité chaleureusement

les honorables députés qui ont proposé
et secondél'adresse, exprimé les regrets
que faisciont éprouver à la chambre la
démission de son prédécesseur, l'hon.
Joly, et avoir félicité lo nonvean premi-
er ministre de sa nomination, le chef de
l'opposition analyse le discours du trône
qu'il est loin de considérer comme un
chef-d'œuvre, si ce n'est qu'il cache sous
des phrases pompeusesle peu d'importan-
ce des mesures du gouvernement sans
aborder, cependant, la question la plus
importante du jour, c'est-à-dire l'état de
nos finance (Ecoutez).
Je comprends, dit l'hon. député, l'em-

barras du gouvernement c£ ma sympa-
thie lui est acquise, car je me suis trouvé
pour ainsi dire dans le môme embarras
lorsque je faisait partie du cabinet Joly,
et je comprends parfaitement combien la
positionest difficile ; je maintiens que tant
iqu'on ne renoncers pus au système actu-
el, c'est on vain qu'on essaiera do sortir
de cette position.

Taisant allusion aux changements aur. 
 

 

reeeered

venus dans le cabinet depuis la dernière
session, M. Mercier prétend que le cabi-
net Moussean a adopté le programme po.
litique du gouvernement Chapleau. ot il
demande au premier ministre d'expliquer
pourquoi, tout en continuant à suivre ce
programmeet en acceptant trois des col-
lègues de l'hon. M. Chapleau,il s'est dis-
pensé, d'une manière si sommaire dos
deux autres, les honorables MM. Flynn
et Paquet.

Jl est vrai njoute le chel de l'opposili-
on, que, comme compension et probable-
ment pour mettre à eflel lu soidisant po-
litique de conciliation de l'ancien gou-
vernement, l’hon l’remier a nommé mem-
bre de son cabinet un conseiller législatif,
(l’hon. M. Starnes) un de mes anciens
collégues lorsque j'étais au pouvoir. Vu
que M. Starnes a accepté ln responsabili-
té de l’aclo que l'on désigne comme le
“ coup d'Etat Letellier,” je désirerais sa-
voir lequel des deux, de M. Starnes ou
du premier ministre n sacrifié ses princi-
pes ? M. Starnes aurait-1] renoncé i assu-
mer la responsabilité du cet acte, ou
l’hon. Premier aurait-il fait des excuses
à M. Starnes pouravoirdit quel'autono-
mie de la province étuit menacée par ce
coup d’litat et demandé ln destitution de
M. Letellier ? Bien qu’il y ait divergen-
ce d'opinions au sujet de co coup d'Îtat
je maintiens que le public doit savoir sur
uëlle base, d'après quels principes, rela-

tivement à cetto affaire Letellier, le gou-
vernement du jour n été organisé (licou-
tez.)
J'approuve ce paragraphe du discours

dutrône qui a trait à l’harmonie et à l'es-
prit de justice qui doivent présider à nos
delibérations ; muis je ferai observer à la
chambre que nous sommes pus élus par
le peuple pour nous adresser des éloges
les uns aux autres, mais pour discuter et
contrôler les actes el projets du gouvorne-
ment et voir à ce qu'il soit fidèle à ses
promesses, et ce devoir nous dovons le
remplir, coûte que coûte.
Je n'ai pasl'intention de proposer d'a-

mendements à l’adresse en récompense au
discours du trône et je n'ai pas l'intenti-
on, non plus, de l’analyser ; je me borne-
rai àmentionner quelques paragraphes,
que je ne puis approuver.
An cours de ses observations sur cette

question, l'honorable M. Mercier se pro-
nonce en faveur des amendements à la loi
concernant les jurés ;

Parlaut de ce/passage dudiscours ayant
trait aux nouvelles sources de revenu sur
lesquelles la province peutcompter, il dit
ue cet espoir n’est pas fondé et qu'il ne
aul pas se bercer d'illusions,
Le chefde l'pposition approuve le pro-

jet d'encourager les écoles primaires et il
exprime l'espoir que le gouvernement
remplira les promesse qu’il a faites à ce
sujet. Il parle longuement de l’importan-
ce de cette question. ‘

M. MERCIER dit que le gouverne-
ment ne mérite pas tous les éloges qu’il
s'adresse pour avoir exigé le rembourse-
de l'emprunt municipal et ajoute qu’il
a adopté ce moyen pour ne pas être forcé
d'avair recours à la taxe directe. Il gceu:
se le gouvernement d'uvoir porté au com-
pte du revenu, au lieu des porter au com-
pte du capital, les sommes perçues afin
d'essayer à démontrer qu'il a un exédant.
M. Mercier prétend qu'il y a un déficit
dans les finances, Il est inutile, dit-il de
se faire illusion sur ce point. Je ne suis
pas pessimiste et je sais que notre provin
ce possède de grandes ressources surles-
on peut compter, mais nous somunescertai
nement menacés d’une castastrophe, si
nous n’adoptons pas un autro système. Il
faut de toute nessessité adopter des réfor-
mes afin d'améliorer notre position.

Faisant allusion à la vente du chemin
de fer du Nord,l'honorable députedit que
lo cabinet Mousseau est responsable avec
le gouvernement Chapleau, de cet acte et
de ses conséquences, parce que l'honorable
Premier déclaré dans son programme
qu’il en acceptait la politigne de M. Cha-
pleauet qu'il en acceptait la responsabi-
té. Toutes les brillantes promesses qu’il
uons faisait au sujet des avantages que ca
chemin dovait procurer à la province,
surlout aux villes de Québec et de Mont-
réal se sont évanonies
Coux qui étaint responsables de cet uc-

te ont cru s'échapper en se faisant remn-
plavor par d'antres qu'on ne pouvait pas,
disuit-il tonir responsables des actes du
leurs prédécesseurs, munis co moyen
ne pout réussir.

Il n’y a, suivant moi, quo deux moyens
d'améliorer notre position: la taxe diree-
te, ou des “ better terms, ” et je suis sur-
pris qu’il ne scit pas fait mention de co
dernier moyen dans le discours dutrône.

Onsait qu'une engmentation des taxes
ne serait pas approuvée par le pouplo et
je crois que lu gouvemement n'aura re
cours à ce moyon que lorsque tous les au-
tres seront épuisés; mais il nous reste enco-

re la ressource d'avoir des “ better terms,”

du gouvernement fédéral et nous devri-
ons insister sur ce point sans plus tarder.
Cu ne serait pas reclamer une laveur que
d'en agir ninsi, mais simplement exercer
un droit. Si nons usons de notre influ.
ence pourquoi no'btiendrons-nous pus
cette augmentation de subside à laquelle
nous avons droit de prétendre et qui nous
tirevait d'embarras ?
En terminant, M. Mercier dit qu'il eat

dispssé à appuyor toutes les mesures que
le gouvernement soumettra qui seront
de nature à améliorerla situation actuel
le do ln province ; jo veuxgajoute-t-il,
qu'il soit bien compris quo Jui accepté

la position que j'occupe uujoud'hui avec

l'intention bien arrêté do forcer lo gouver-

nement à adopter do telles mewures,
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Depuis trois ans, j'ai fait tout en mon
pouvoir pour nier le gouvernementà ;
améliorer notre situation financière, com-
me il promettoit et comme il aurait pu le
faire, mais le gouvernement a échoué ot
n’a pas rempli ses promesses. Je n'attri-
bue pus cet évhee à ln imalhonnêteté, mais
je crois que le gouvernement se fuit illu-
sion et que, avec le système actuel il pro-
met plus qu’il ne peut tenir.
Dans ces circonstances, jo demanderai

à tous ceux qui ont l'intérêt de la provin-
ce à cœur, do mettre de côté tant esprit

de parti pour travailler à développer sa
prospérité.
À six heures, la séanceest levée.

SEANCE DIT SOIR.

L'Honorable M. Moussenn reprend le
débat.
N félicite la chambre sur l'harmonie

ui préside anx débats et félicite aussi les
ronorables députés qui ont proposé l’a-
dresse en réponse au Discours du Trône,
exprimant l'espoir que l'honorable dépu-
té de Quebec-Ouest voudra bien faire
profiter ln chambre de son expérience en
prenant une part active aux débats à l'a-
venir,
Je regretto dit-il, lu démission de l'ho-

norable M. Joly, qui a rempli pendant
longtemps, un role important dans notre
M'ène parlementaire, avec tant de cour-
toisie et de sincérité ; je suis heureux ce-
pendant, de le voir remplacé par un hom-
me qui fera honneur à sa position.

L'Honorable M. Mercier s'est plaint du
peu d'importance du discours dutrone,
ce qui ne l'a pas empêché, néanmoins de
le discuter, d'uno maniére sérieuse et
avec éloquence pendant prés de trois heu-
Tes.

Entraitant la question des finances,
l’honorable chofde l'opposition & presque
insinué que le gouvernement n'exposait
pas tous les faits, mais tel n’est pas le
Cas.
D'un autre coté, en 1878, sous le gou-

vernement Joly l'hon. trésorier provin-
cial n'a pas mentionné la somme qu'il
avait reçue du gouvernement fédéral,
tandis que, dans le cas actuel, le gouver-
nement que j'ai l'honneur de représenter
à fait connaitre avec franchise, le mon-
tant qu'il avait reçu et In source d’où cet-
te somme proveriait.

Relutivement aux observations que
l'on a faites an sujet de MM. Flyunet
Paquet en parlant des changements mi-
nistériels, je dirai que leur absence du
cabinet ne dépend nullement d’un man-
que deconfiance de la part du gouverne-
ment-

L'hon. Premier parlo ensuite de la né-
cessité de légiférer au sujet des juge-
ment rendus touchant la loi Scott. qui
doit rapporter des revenus, ainsi qu'au
sujet des pècheries del'intérieur qui pro-
cureront aussi, probablemeut, quelques
&vantages.

——-—-—-

MARIAGE,

À Sainte Geneviève de Batiscan Mardi
le 28me courant Sieur J. M. F. Leblanc
mécanicien conduisait à l'autel MIL, Du.
lice Nobert seconde fille de F. X. Nobert
Ecuier inécanicien. La bénédiction nup-
tiale fut donnée par le Revd. M. R. A.
Noiseux curé dulieu.

 

PROVINOE DE QUEBFC,

Comté de Saint - Maurice.

AVIS PUBLIC. |
. Yamnchiche, ce 4 janvier 1883.

Avis public est par le présent donné par le soussigné,
que les torrains ci-après mentionnés seront vendus à
l'enchère publique, dans ln sale publique d'Yamachi-
cho, lieu ordinaire des séance: du Conseil Municipal
du comté de Saint-Maurice, MERCREDI, lo SEPTIE-
ME jour du mois de MARS prochain, à DIX heures de
l'avant-midi, à défaut du pai ment des taxes auxquel-
les ils sont affectés et des frais encourus, savoir:
 

 

Paroisso de Saint-Boniface de Shaouinigane.

 

 

 

Noms. Rang. No Montant dû.

Joseph Lessard. .,...[ 38m: 10 Sas ou
James Lucheroff..... Gime 284 5 G7}

do do 285 | 5 07
|

Paroisse de Pointe du Lace,

 

 

Charles Dupuis,. .., 5ème 332 |
  
 

L. A. LORD,
Secrétaire<T'résorier du Conseil

Muntcipal du comté de Saint-Maurice.

Compagnie dn Gaz des
Trois-Rivieres.
 

ing! neuuidme ns :emblie anuuello do ln compaguis du
nz ge Trois-Rivières, suivant l’Acte 16 Viet, Chap.

73 Bee. 14,

Trols-Rividr. à, 15 Janvier 1883.

Moutant du Capital Action souserit........ .$20,000
Capital Action souscrit et payé... 19,630
Dettes existantes... Veena 15.00

GEO. B. HOULISTON
J. N.BUREAU, ..,. } Directours.
ARTHURTURCOITE
T. E. NORMAND, ... }

Jhou Godwing seceetairo do la dite Compagnie etant
dument nssermenté sur les snints Evangiles dépose et
dit que lu rapport ci-dessus cst um visi et fidèlo ôtat
du Capital Action, du montant ay capital sonscrit ot
payv, ef des dettes existantes do lu Compaguis du Gaz
dou 'T'roiseltivièrez.

sen ier eau

JOHN GODWIN,
Asserments devant mol aux

Trois-Rividres, co 20me jour
de Janvier 1883.

Jangs Suwon, J, 1.  

 

 

DE LA CITE DESTRO = RAIERE
 

Je donne por lo présent avis public que les terrains ct emplacements ci-après mentionnés seront vendus

par encan publie, dans le bureau du Secrétaire 'Frosorler, goussigné, on l'Hôtel-de-Ville des Trois-Rivières, lundi,
le cinquième jour du mois de Mars prochain, à dix heures du matin, pourles difffrentes cotisations muni cipales

et scolnires cf charges ci-après mentionnées, dues à In Corporation de In Cité des ‘Trois-Rivières ot aux Commis.

waires d’Ecole pourla Cité des ‘l'rois-Rivières, imposées surles lots ot torrains ci-après désignés, tous situées duns

In dite cité, à moins que toutes et chneuns des dites charges et cotisations quelconques ne soient payées avec les
frais avant le jour ci-dessus fix6 pour ln vente.

 
 
 

NOMS ET DESIGNATIONS.
No du cag
dastro offi
ciel d'enré-
gistremontj

DETTES,

 

.

PHILIPPE ABRAN, non résidant.—Un cmpla-
cement de 50 pieds sur 120, sur le côté sud-
ouest du In rue Gervais, sans bâtisses.

HERITIERS TREFFLE AUBRY, nonrésidants.
Un emplucement de 47 pieds sur 100, sur le
côté sud-ouest de la rue Chumpflour, sans bi.
tisses,

HERITIERS EDOUARD COUTURE, non rési-
dants—Un emplucement de 20} piuds sur 122,
sur le côté sud-ouest de la ruo St-George, avec
Dbâtisses :

JOHN CHARLES HENRY CRAIU, nou résidantla
Douze emplucements contigns, de 30 pieds surj4
120, chuque, sur le côté sud-ouest du chemini4
de Bte-Marguerite, sans bâtisses.

OLIVIER DOSTALER, fils, nou résidant.—Un
emplacement de 50 pieds sur 120, sur lo côté
sud-ouest de la rue St-Roch, avec bâtisses,

i
t

OLIVIER DOSTALER, fils, non résidant.—Unj
emplacement d'environ 70 pieds sue 117, sur
le rôté sud-ouest du chemin do St :-Marguerite,
sans Lâtisses,

  
|

|

. |
OLIVIER DOSTALER, fils, non résidant.—Un!
emplacement do 60 pieds sur 120, sur le côté,
aud-oucat de la ruv St-Roch, avec bâtieses. |

MOISE GAUTHIER—Un omplacement d'envis
ron 50 pieds sur 128, qu coin des rues Royalo
et des Forges, ayeo Lâtisaog,

 

|
|

MOISE GAUTHIER.—Un emplacement d'envi-
ron 128 pieds sur 151, sur le côté nord-est de
la rue des Forges, sans bâtisges,

 

GELINAS, BERGERON & COMPAGNIE—Un
emplacement de form: irrégulière contenant
environ 40,741 pieds en superficie, sur lo côté
sud-ouest du chemin Ste. Marguerite, avec une
manufacture ct autres biitisses

HERITIERS JOHN HARRISON.—Un emplace-
ment de 8894 piods en superficie, sur le côté
sud-est de la rue des Commiasiires, sans bâtis-
ses,

JOSEPH MARCHATERRE—Un omplacement
de 47 pleds sur 52, sur le côté nord-ouest de la
rue St. Olivier, avec bâtisses.  

EDMOND MASSICOT'TE, non résidant. — Unl
emplacement de formo irrégulière contenant;
environ 8,783 pieds en superficie sur le côté
sud-est du In rue St. l'homus, sans bâtisses.

JEAN-BAPTISTE MASSICOTT'E, non résidant.
—Un emplucement de 47 pleds sur 100, sur le
vôté nord-est de lu rue Do Noue, sans bitisacs.

LOUIS MORRISSETTE—Un emplacemont «le
324 pieds sur 121, sur le côté sud-ouest de ln
rue St, George, avec bâtisses,

LOUIS MORRISSETTE-=Un emplacment de 52
pieds sur 116, sur le côté sud-ouest de Ia vue
Bureau, saus bâtisses,

LOUIS MORRISSETTE—Un emplacement de
forme irrégulière d'environ 8,880 pieds on su-
perficie, sur lo côté nord-est du Bouevard For-
tin, sans batissus.  LOUIS MORRISSETTE—Un emplacemont de
formo irrégulière, d'environ 7,474 pleds en au-
orficle, sur lo côté nord-est du Boulevard

Fortin, sang bitisses.

LOUIS MORRISSETTE—Un emplacement«de
forme lvrégulière, d'environ 3,989 pieds où su-
erficie, sur le vôté sud-ouest du Boulevard

Fortin, sang bitieses.

46, 47, 4g/Taxes dEcole,.........

148 Taxes municipales... 02+000 000000
Rentes constituées...
Intérêts sur arrérages,
Taxes d’Ecole, .... .-
Avis, mandats et retou

 

  
1443 {axes municipales...

Intérêt sur avrérages,..…..…... ree
Taxes d'Ecols ..... .
Aviv, mandats ct retours.

PET

Partie de
396

Taxes municipales.,......... v..….
Itentes constituées... .
tépnration de chemin
Intérêt sur arrérages....
[Taxes d'Ecule 4.000006
Avis, mandats ct retours.

  

   

7, 38, 30,jl'4xes municipales. .
0, 41, 42)Rentes seigneurlales,
3, 44, 45,JIntérêt sur arvérages..

   

  

 

Avis, mandats et retours....

[Taxes municipales... ois
Rentes constitutes, ...... «ooo ouvns.
[ntérét sur arrérages.......
Taxes d'Ecole.... ....

281

  Cee sary nies

[Tnxes municipales ,.......
Rentes constituées, …….….. +...
Intérêt sur urrérages..….…..….….0100 000.
Taxes d'ECOIO.0....
Avis, manduts ct retours,. ,........ ‘oe

Taxes wunicipales........ soeurs
Rentes constituées ..….….….…….0.…......
Iutérêt sur AYFÉFOGEN... 200 0000000000
Taxes A'ECOle,.., conn virarioneisnens

286

Taxes munfelpales ............
Trottolra. overs vrrensnnn
Taux de l'eau... oes
Pâturages..….……...
Intérêt sur arrérages.
[Taxes d'Ecole..…. vouvie
Avis, mandats et retours,

Partie de
781 rte tsae reas

    

  
  

rrsesto uoucos

axes municipales... coa-cnce v000
[Trottoirs..... senvenaces
Interôt aur arrérages..….….………….…..……0.
Taxes d’Ecole,.….….…........ PRIE vee
Avis, mandate ot retours........

Partie de
tal esveresaouse

[Taxes municipales ..……….…........…... ‘
Rentes seigneurinles, .….…..,.…..... vu
Intérôt sur arvéragos...,.. ...
Taxes d'Ecolo..,..vsveerereerarsenes
Avis, mandats et retours...

368

 

    
Taxes municipaled .....
Intérêt sur arrérages.,,.
Avis, mandats et retourd.....,es...

1980    ree

Cesvre ney

ers

Taxes municipales... .
[Taux do leau..... ...... sevensoe ss
Intérêt sur avrérages..….…..…..…..…….
Taxes d'ECOIO..,. 10.00 ororvoco senses
Avis, mandats et retours... .

342

co

revs

Taxes municipales,..........c...... I"
Intérêt sus arrérages. .
Tacs d'écolo, vainCerrar
Avis, mandata et retours... .

1863
 

‘Taxes municipnies..…… conv vinnie,
Intérêt sur arrerages..….
Taxes d'Ecole.......... .
Avis, mandate et vetows..........., …

1418

  

304 axes municipales,,.................
Rentes constitubes...o...ovvo oo, .
CHEMiNH 200 200 cc 0 esse ea re 0000 .
Titdrét shr Wrerages. ey vvee. onus. .
l'axes d'ECOlS cc sssa se. sans a 000000 .
Avis, mandats et retours... … veaecs .

228  |Tuxes municipales... ...….….….…....…....
lentes coustituées..….....
Intérêt eur arrérages..….
Taxes d'Ecole...........
Avis, mandate et votours......

  

1002 [Taxes municipales, 0.00 coe venus,
Intérêt enr arvérages .
Taxes d'Ecole.,., .

   

1008 [Faxes municipaled,.... ..….….…..…..….. .
Intérêt sur arvdrages......
Paxca d’Ecole0 ...0000000e4 e...

 

  

 
1008  fl'axes municipales... ‘

Intôrés sur arrerages..
Taxes d’Ecole

  
    

 

 

  

  

 

  

  

 

   

  

 

  

  

 

 

  

    
 

     

      
  

dont l'énumération serait trop longue.  
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!
| LOUIS MORRISSETTE—Un emplacement de (009  fPaxes municipales... oni, 1 25« fuvmeirrégulière d'environ 3,515 pieds en su. EInlérét sur arroenges........ ... 30

perficie sur le côté sud-ouest du Boulevard Taxes diecole, ivan erccrsen es 2Fortin, sans batizses,
227

L'HONORABLE WILLIAM MoDOUGALL--Non K27 [Taxes municipales... . 68 90résidant—Un emplacementde forme irrégulic. Intéréts sur mrérnges, ..... ... 734re, d'environ 4250 pieds en superficie, sur le Avis, mandats et retours... 1 45Côté nord-est de In rue Alexandre, nvec bâtis- —Bes, 67 69

L’HONORABLE WILLIAM McDOUGALL-Nou| 2135 {Taxes municipales, +…………|| 57 60résidant—Un emplacement de forme irréguliè- Tntérêls sur arrémges. ... ... [TPR . 738re, d environ 26.046 picds en superficie, su coin —desrues St-Pierre et St-François-Xavie", avce 64 83bâtisse.
—_—ODILON PANNETON.—Un emplacement de 33] 422 [Taxes municipales... cours 10 94pieds sur 120 sur le côté nord ouest de lu rue lentes constHubes...………..…..…se 3 60St-Philippe, avce bâtisse: [ntérét sur arrérages..….…..….….…..…….……... 204

Tuxes dBeole.......... Ceerare renin 7 80
Avis. manduts et retours,,,. ,....0 145

25 83

ODILON PANNETON.-Un cmplacement de 344 423 [Taxes manicipules a... 9 1pleds sur 120, sur le côté nord-ouest de In rue Tuux de l'eau, 45Montant St-Philippe, avec bâtisses. Irais Légnux......... » aessecss . 10 25dit Intérêt SUE ArT8IIGes. cov vers correanes 2 10
Taxes d'Ecole.... «00 convenes] 1631_—_ Avis, mandnts et retours... .……...….….…. 22

1 89
we

a N o SN a5 oo FRANCOIS PARENT —Un emplucement de for- 288  [l'axes municipales... seu 20 07
| op PO irrégulière contenant environ h180 pieds en Rentes conktitpées,....... . 5 00» 75) Superficie, sur le côté sud-ouest de tan rue SL Taux de Peau... 28 83tes loch, avec bâtisses. Intérêt sur arrérages.. 7 69Ty" [l'axes d'Evole 1. asecsecs eee PR. . 13 30= Avis, mandats et retours... vein ones 385
272 +as

87 74

1 ue HILAIRE MARTIN, non résidant.—Un emplaced 357 |l'axes municipales... .….....…..…..…...|| 10 60# tuent du 91 pieds sur 130, sur le côté nord-est Rentes constituies, , .. .... cons 8007> dde lu rue St-Roch, avec bâtisses. Intérêt Mie arTCrages. oy soar ree einen 80» Taxes d'Beole,. ou verv inns, cone vronen 9 25—nu ! Avis, manduts et retouss........ ... vee 290
210}10 j

29 45

] a PIERRE RIVARD, nou ‘résidant.—Un empluce-{ Partie de [Taxes municipales... vovns, 3105 ment d'environ 47 pieds sur 140, sur le côtéf 1907 [Inlérét BUT UIVÉTAQUE cu sans cosasenunr 101; nord-est de ln rue Hertel. borné cu profondeur Taxes d'Ecole...….. encens eese cac00s z 60ear lw le No. 1088, an nord-ouest pur le résidu du Avis, mandats ot retours .……….. 0... 3 80= No. 1997, et au sud-est par Pierre Lncroix, avec —orwo ne muison, 10 61

# i HERITIENS JOSEPH SINCASTER, non rési.] Partie de [Taxes municipales ce b by15 00 dauts—Partie d'un emplncement au coin des] 1593 [Taux de l'eau... cerns 2 502 00 rues Colina ot Bonaventure, d'environ 50 pieds Intérêt sur arrérages. eens 8_ sur 32 avec moitié d'une maison, Taxes d'ECole eu vocssarores rune 3 89
7148 Avis, mandats ot retours... 3 40

rE
16 13

5 00 =
—2 00

1 51 Les terrains ci-dessus grevés d’une rente constituée envors la Corporation de lu cité des Trois-Rividres,
a seront vendus à la charge de la dito rente constituée.
wa J. G. A. FRIGON,

Sucrétaire-Tiésorier du Conseil de lu cité des Trois-Rivières.
2 oy Trois-Rivières, 6 Junvier 1883. ° ve
1 00

2 14
345

12 20 r

2 44

2 00 ;
1 72

|

Tonles personnes qui désirent éprouverles

10 18

20 00
70 80

j a pour Indigestions et Constipations on recevront un échantillion sur demande.
44 31 Ces pilules sont un remède spécifique contre ces maladies, Ne contenant pus de
3 20

|

Mercure ou autre poison minéral, elles peuvont être prises par los plus délicats sans érain-
198 73 |te du mauvaises suites—25 cts. la boile.
1580| TEINTURES ar toutes couleurs, qualité garantie—REMEDE patentéo et proprié-
13 74 |taire en vente chez
70 A

30 32> HCORNER & WILLIAMS
70 07 PHARMACIENS,
60 8t

BCa TROIS-RIVIERES.
100 72

|

|! Décembre, 1882. oe
4 30

>

204 69 — Ty

272
97

145 ’|e | am
514 |

12 26 À 1 Ô
376
1 48 00
714

2 90 2 onne— ®= Présents pout ion
272
40 ——AU—

 

ALLEZ IMMEDIATEMENT FAIRE VOTRE CHOIX DES ARTICLES
SUIVANTS:

Montres en Or et ou Argent, [Chaines en Or ct en Argent, Bijouteries de tous
les patrons, en Or et Argent, Sets en Jais, Bracelets, Cannes à Pommeaux d'Or et
d'Argent. Lunettes en Or et on Argent (de Lazarus & Morris), Horloges et Pendules
Françaises, Boites à Ouvrage, Statuettes en Bronze, Articles en Argent Plaqué (Pla-
ted Ware) solide, de première qualité, Porte-Cartes, et des milliers d'autres articles

RESPECTUEUSEMENT,

P. M. CONNER,
Importateur de Montres et Bijouteries,

29, RUE DU PLATON, TROIS-RIVIERES.

a 7 Décembre 1882.—Im
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LE JOURNAL DMS TROIS-RIVIERES, 22 JANVIER 1888
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COMTE DECHAMPLAIN. |
Ste-Geneviève de Batiscan, le 5 Janvier 1883,

 

Bureau du Conseil Municipal"Ure
COMTE

DE POSTE
Du

| TROIS-RIVIERES.
8 Novembre 1880, |

 

 

MALLES. Annivée CuôronE,

 

PAR CHEMIN DU NORD.

  

 

   
  
  

 

 

 

 

  

 

         

 

  

 

    

 

 
  
 

  
 

 

 

 

 

 

      

    
  

  

   

  

  

  
  
  
  

   

  

  

  
  

     

  

 

    

  

 

    

   

  
  
  

 

    

 

  

  

 

   

  

  

  
    

    

  

  

  

   

   

  

   

 

  

   

  

  

 

  
  

 

     

 

 

    
 

 

 
 

; , Section Ouest, |
Je donne, par les présentes, AVIS PUBLIC que les terrains ci-dessous mentionnés seront vendus à l’en-

chère publique, en Ja paroisse de Ste-Geneviève do Batisean, au licu ordinaire où le Conscil de comté tient ses Montréal et Quest §30 P. M|11,20 A, M,

sessions MERCREDI, le SEPTIEME jour de MARS prochuin, à DTX heures de Pavaut-midi, pour les cotisations Yamachiche ve
et charges municipales duer nux municipalités cl-lessous mentionnées sur les divers lots plus bas désignés, À Rividre-du-Loup...…. overs s os
moins qu’elles ne soient payées avec les frais avant In vente, savoir: Mnskinongé, Berthier & Soret…

MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE ST PROSPER.
; ,; D ; i PAR GRAND-TROXO,

10 Une terre appartenant à lu veuvo Alexis Dovean, située en la dite parvisge de St-1 rosper, dansle troi- Atats-Unis..…..9.00 A.M, 1,15 A.M.

slèmo rang nord dela rivière Ste-Anno, connue ct désignée sous lu numéro six cent neuf (No. 609) sur le plan et ge, Grégoire... .….…......

dans le livro de r nvoi officiels de la dite paroisse de St-Prosper, contenant unarpent de largeur sur vingt-cing| Nicolet, ..,, A

arpents du profondeur, boinée en front au cheminroyal, en profondeur au cordon qui divise les 3ème ct 4me La Baie… =

rangs nord de lu rivière Stc-Anno,joignant d'un côté à Honorô Doveau ct d'autre côté à Prosper Ricard. Arlhabaska...…... 000000

Montant dà…….……..….…. 0. -vrcerses rucr svsosereercccre $10.00 Les Oantousde l'Est

20 Une autre terre appartenant à Hilnire Frigon, située dans lo second rang St-Churles, connuo et déai- PAR CHEMIN DIT NORD.

gnée sous le numéro quatre cent trente (No. 430) sur le plan et dans lo livre de renvoi ofleiels do la dite pa- nu Section Eat ap

roisso de St-Prosper. contenant trois quarts d'arpent do front sûr vingt arpents du profondeur, prenunt zon front que ECeL Estoouns. 00000 0000 [1,20 5,80 P, M.

aucordonqui divise les premier et second rangs St-Charles, et 5e terminant en profondeur aucordon qui divise Ch cpET

les second cttroisième rangs St-Oharles, joignant au nord-est à Jos. A. Frigon et au eud-est À une route publique.| 5 LLIRe
A ! Ste-Anne de Ja Pérade, etc.ete.

Montant dû.......….…..…...…...……rrrrrrosrsccrsrorecncenuenn $2.08 h
; PAR TERRE.

Bécançour.……. s+secvescecosap[9,80 A, M. 11,00 A, M,
Dentilly....….……..….….o v000

MUNICIPALITE DE LA PAROISSE DE STE FLORE. St. Pierre les Becquet...
StJean D, O.etla rive sud.. |

Numéro Montant dû oy, Maurice... s++s0e vocooo0o 18 Midi, |1,00 P. M.

Noms des propriétaires. Rang. du pour faxes 3 croroesrrre ons

prop 8 cadastre. municipales St. Narclase.. oo us sssnen ces

jt scolaires St, Etionue.…….…0….….......| 10 A. M/12,00 AM,
-— ~ Shawenegun,.vviiiiseiene.

Auguste Toupin rescoooeJoté-Cathorino..…. Ta 4 $34.14 LLLUSTERPPP

Auguste Toupin, » ….St-Ubnld.... . Ceres 40.3 B
Auguste T'oupin.… terres soncBt-Anatolo.... ..... . 541 1,40 eomatlereuTEPA fuement
Oél-etin Ricard... . cern veers fSte-Catherine. ooo00eeres 65 17.61 par steamboat 20 a BL ’
Thomas Gerdull vy vee seve sonrse sees eesss fier rung Shawinigan, oo ooivien or + 621 9.77
Thomas Gordon... s.….vecree serene oor fJlEF rang ShAWÏNIGAN 0000 10000 1000 622 9.78 _ .

Thumas Gordon........ .. vereer eens ioral fler mug Shawinigan, soosore ser 423 7.781 Lea lettros onrégistrées doivent dtre mall 15 minutes
‘Thomas Gordon... vires 00000 000 MlCM rADE Shawinigan... Las reer 624 2.44 vantle départ de chaque malle.
Thomas Gordon... 0. +++s00ssescooron fl(F FANG ShAWiNigAN 0000 a0ce re 826 2.44 0 K. OGDEN, M. P.
Thomas Gordon. v+c6s 0000 soucvoooflQr FAN, SHAWINIGAN 0006000000 0005 626 2,44 Trois-Rivières, 5 Déçombre 1878,
Thomas Gordon. vr esveseverresfler rang Shawinigan... ... . 627 2.44

Amable Lafrenière... . serv oo0 fSt-Alnt0lE, 20000 572 1.89
Alexis Lnfrenière, Âl8.... +000... 1St-Anatole.. 573 3.34

‘ RES
MUNICIPALITE DE LA PAROISSE LE ST TITE. PAL STE

a

— Chemin de Fer du Nord.
Noms des propriétaires ou occupants. Concession ou rang. o. du a Montant —_

adastro. |arpents, : :vjrenis d€ |A partir de Lundi, 25 Sept. 1882, !
Les Trains circuleront commesuit :

IDCONDU,..… vocuve voor vecsecrrcrece on fSl-Pierre Sud oo ioe] OH 60 $40.97 sage
Inconnu......... + .[8t-Picrre sud, 645 60

|

‘48,02 Mixte.

|

Malle, |Expresse
Inconnu....., . (St-Pierre sud, G46 eu 18,94 eeeee[eeee

George Mussicotte. JT es Mt-Pierre sud... 652 80 27,63 Départ de Mont- |
George Massicotte..o. vives conse . (St-Pierre sud. 653 60 27,63 réal pour Québec|....| 00 P.M.110.00 Paz.

= Henry Lefebvre ..…..…….…..….…..cerocsencr.jOt-Pierre Bud... . 654 60 24.36 Arrivée à Québec... [9,50 © [830 AM
Honry Lefebvre... ..…..+….…rcovre cocnonfSt-PierRE BUA..000c0s00 ces eee conf 055 60 24,36 Départ de Québec
Philippe Massicotte...,..+...npPt-Piorre BUA ..20.00005 ve cases sces 656 60 16.64 pour Moutréal..|..... [9,10 A. x/10.00 pu

Eugène Messicotte..….f. sueeroersesse or. |Pointe du gouvernement... [Part 850] 48 0,07 Arrivée à Mont-
Alfred Massicotte..…. …….…..… + s…+40000 0. .|P0inte du gouvernement .… ...... Part. 859] 27 0,67] réal... |... »j4.00 P,M16,80 A.M
Treffé Desaulniers..….. 5... ++...20 N. E. Rivière-des-Envies.… .….|Partio 94 0 1.47 Départ de Mont-
Wilbrod L'Heureux... |Mékinack sud... ..… convuf 428 72 0 57| réal pourSt-Fé-
Dme Télesphore Rodrigue......... ....|Chemin du gouvernement...….......| 583 100 5,51 1ix de Valoin.. 5.15 PM! £.,.020jsc0000r
Léandre Houl6,.. 6... seseocoooo. [St-Pierre nord... vecsco soc] 503 60 16.84 Arrivée à St-Félix
Rsprésentants Pierre Neault… ….…. [St-Pierre nord. . 594 60 39.03) de Valois... ..8.20P.M/.... sonscne
Plerre Nenult..…....…00erererosorroo)ét-Pierre nord, «of 59 60 23.03 Départ de St-Fé-
Ludger Mongralü,... 6000. ovonoe 0.0 JSt-Pierre BUA,...….0000 000000 sos00n] 640 60 6.25 lix de Valois pour
Hubert Cossette.…...wwe ]ot=Plerre nord... 0... 20] 592 60 24 74 Montréal ....... [5.20 AM|..... verlsesences
Geo. B. Hall etcle... fSt-Pierve nord... 0.0.ervccrececaf 887 60 0.33 Arrivée à Mont-
Geo. B. Hall ct cle..., ,................{9t-Plerre mord... vevveenens| 588 60 0.33] ral... e…,[B,50 4 Jecrseos[escoun ee
Geo. B. Hall et Cle... 0.0» 00400 000.0 [St-Pierre word... . cee ses 60 0,33
Geo. B, Hall et cie, ,... ….…............f9t-Pierre nord 590 60 0,33

Geo, B. Hall eb €le. vara oeuvre St-Pierre nord, 591 60 0.33] W@ Tous les Trains do passagers sont pourvus de
Geo, B. Hall et cle [a t-Plerre sud.... … 825 6 0° 33 Chars-Palais le jour ot de Chars-Dortoirs la nuit.

Geo. B. Hall et cie …. Ce va nn (St-Pierre sud... veer se s+rcs00f 626 60 0.33 Les Trains du Dimanche partont do Montréal et do
Geo. B. Hull et cle... .. nues [St-Pierre sud...su of 627 60 0.33 Québec à 4 P.M. , ,
Geo. B. Hall et cie...St-Pierre sud, , ; 628 80 0.33] Les Trains circulent d'après l'heure de Montréal.

Geo. B. Hall et cle... St-Pierre sud, 6:89 G0 0.33 En connection avec le Chemin de Fer du Pacific Ca-

Geo, B, Hall ebcle,.…. 020402001000 000. [St-Plerresud £30 80 0.33 hedien pour Otlawa,
G. B. Hall etclé... ..pot-Pierre su . 631 60 0.83 ,

G. B. Hull etcle,axe veuve] St-Pierre sud... 632 60 0.33 Bureau Général, QUEBEC.
G. B. Hall et cle... +... +5u0 0000 000 fSt-Pierre sud... 633 60 0.33 BUREAUX DES BILLETS:
G.B Halleteie,.,,.. covsercoversreranane SBIETO BUd. ceeneernee bi 60 0.33

G. B. Hall etoile... 006 -0o0n fOt-Fierra SUd.L.. coco c0cecacoss ‘ 35 60 0.33 3 ?

GB. Hallotcie,...…….essoscrecrecces Ble sud unes serum nee ou | 0 0.33 13 Prace D'AnEs, } MONTREAL
G. B. Hall et cie, . [St-Pierre sud... .... 64 60 0.33 Vis-a-vs L'H s

G. B. Hall et cie, st-Pierre sud... 840 co. 0.33 CoFanonBor.Louis,QUEBEC,AWA.
G. B. Hall et cle, .,., .... ..Ist-Pierre sud... .,.. . 850 60 0.33 A DAVIS
GB. Hallet c16 oes vvvver oar. senses oon. fst-Pierre sud. .,. 651 60 0.33 * Suri tend ¢

G.B. Hall etcio,.......... reeset eens oee. Bt-Pierre sud. .... ... 857 80 0,33 ler août 1882 urtutendant.
G. B.Halletcle..…..…....….....…...….es 658 60 0,93 (OT ROME 1885.
G. B. Hall et clio...vniad® 650 80 0.33
G. B. Halletcie....…...….0soriourocanees cen 660 60 0 33
GB. Hull et C16... 00s nese carans eereee ceo fSt-Plerresnd............ |] 661 [1] 0.33
G. B. Hall etcie.........….……0++ couno pSt-Pierre sud... .} 662 6 0.79 3 4

G. B- Hall et Cle...0e csesvs conso fSt-Plerrt BUd...0 000000 663 60 0.79 LUKERHOFK & FRERF
G. B. Hall et cie,,..... ees …… St-Pierre gud... srrsce- 00000 ened] 064 an 0.79 : 4
G. B. Hall et cie... … Bt-Pierre sud...+0...665 60 0.70 €
G.B. Hall et cle... .. St-Pierre sud, . 666 60 0.70 14 RUE Sr. ANTOINE 14
G. B. Hall et cle...000000 +00. St-Pierre sud. v67 60 0.79
@G. B. Rall et cio, ....... veenraravrsseennss St-Pierre sud... 668 60 0.
G. B. Hall et cie,..... sons vesessos core uses St-Pierre sud....0…..... 689 60 0.80
G. B. Hall et cie... ..….……ouvrsosoensosuss St-Pierre sud... .…. re 670 80 0.80 DE

G. B. Halietcle...…........…... s…o0vov-e St-Pierre SUd,...0..+oocccncoul 671 80 0.80 ZING,

G. B. Hallet cle... ..….…..….  …….….…0…0u0 St-Pierre gud.... 000.000 cccccoc] 672 60 0.80 TOLE

G. B. Hallet cle...0corner, SEPiemesnd. cooveeee cones one] 878 60 0.80 FERBLANTIERS,eto
@. B. Hall et clo... senc rera eus sren 0e BidPlorre sud... serve areas Rr pi 69 0.80 pOSEURS D APPAREILS A CAZ ET DE

G. B. Hall et cic, . s++00000 Bt Pierre BUÀ 01260 >c0ccocan sens rrce 0.80

G. B. Hall et cie .….Bt-Pierre 8ud.....000000evses crane 676 00 0.80 COUVERTURE EN METAL.

G.B. Hilietcie.... Ai .. "if 817 80 0.80 —0

G. B. Hall et cle.. bkinack nor: | 678 1458 17,08
G. B. Hall et cle… + [Hékinack mord wo] 67% 927 10:68 GRAND ASSORTIMENT

J . … inac core . 3
= B Hall ot clo... a | Mékinants nordCen in ee Po detoute espdce d articles de erblautories, gazelier

Gr BL HEI 64 018 rr nnn reer vrrrrns oreo JMOKInACK NOTA veers vere sevens ound] 415 00 9.25 ventilateurs, obiuets, tubeson plomb pour lavoirs ete
G. B. Hall et cle. . es +... |Mêkinack nord... +. +.+1000...f 416 60 0.26 N DE TOUTE GBANDEUR ETC
@. B. Hall et cle, . : . Mékinack sud... 0000000000 417 72 0.30 BAINS
G. B. Hall et cie. «……0….0)Méôkinack gud,..….…..…... 0000 cote vous 418 72 0.30 L'établissement a constamment & sa disposition

G. B. Hall et cie «++... |Môkinack end, oo... a.EN 419 72 0.40 d habiles ouvriers pourexécuters domiciie tous lee qu.

G. B. Hall et cle.. ver eosess [Chemin du Gouvernement... ........ 5894 100 0,30 vrages de la spéclatité,

G. 1. Hall et ci weno Johemin du Gouvernement... ........|] 585 100 0.30 Ordre exécutéavecsoinet pr,mptitude.

G. B. Hall et cie. + +.»]hemin du Gouvernement,..........| 586 112 0.32] N.B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanter!s et autre du genre, tou
te espèce de vicilles Ferrunne:ies, pmeplomb Out.

rgy r q vre juune et rouge, et tous au'.ros objets de ce genreD. 1. TRUDEIEL, teed iver A
Les Trois-Rivières, 18 Nar embre1878.

Sec. Trés. C. M. C. C.
 

  
 

W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

D'ASSURANGE CONTILe PEU
FORGESNO. 14 RUE DES

TROIS-RIVIERES.
—(0:0)— Trois-Rivières, 30 Mars 1882.—la

QUEEN'S INS. CO...veuveciseCapital : Dix Millions de Dollars, 810,000,000 ——-— —— —
ROYAL OF ENGLAND..... .... ..TnCapital : Dix Millions de Dollars, (810,000,000
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833).. .Capital : Deux Millions de Dollar

82,000,000,
Assure contre le feu toules sortes de propriélés, particulierement les églises, inaiso

et dépendances des cullivateurs, aux prix les plus modérés.
Trois-Rivières, 10 août 1882,—1a.

PO -. —_

PHIL. LEFEBVRE|

BARBIER-COIFFEUR
| (Successeur de Chs. Dion)

| NO. :2 RUE DU FLEUVE,
Atelier de première classe ; ouvriers expérimentés et

service de nuture à donner pleine eatisfaction au pu-
blie,
B@FOn tient aussi un débit do cigares ot de parfume.

ries de toute sorte.

 

 

P. N. Martel,
| AVUOAT,

Tiendraâl aveni.son bureau à aa nouvellerosidence
tue Bonaventure presqu'en face de chez l'Hon. Juge
Polette.
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KENDALLAVICO
LE REMEDE LE PLUS EFFICACEqui aitjamais

été découvert, puisque ses effuls sont cer-
taîns et qu’il ne canse pas d'empoules. Li-
SEZ LES PREUVES CI-JOINTES,

DU COLONELL. T. FOSTER.
Youngstown, Ohio, 10 Mai, 1880,

Dr.J. B. Kendall & Civ, Messieurs :—J’avais un pou-
lin de Hambleton de valeur auquel j'attachais un grand
prix. Ileut un gros éparvin à l'un des jarrets, et un
plus petit à l'autre, ce qui lo rendit très boiteux. Je le
mis sous les soins de deux vétérinaires qui ne puront le
guérir Un jour, VPnanonce du Kendall's Spavin Cure
me tombn sons les yeux dans le Chicago Express, Je
résolus immédintem nt de l'essayer. J'en fis venir trois
bouteilles par nos pharmaci-ns d'ici, Je les pris toutes
les trois, afin de five subir au remède un vigoureux

  
  

entièrement disparu. Je n'ai employé qu'une bouteille,
et les jambes sont maintenant libres do bosses et aussi
unis que celles d'aucun cheval de l'Etat. Il est radi-
calement guéri. Li cure à eté si remarquable que j'ai
loisgé avoir les deux autres bouteilles à mes voisins qui
s'on servent,

‘Très respectueusement,  L. T. FOSTER,

 

KendalPs Spavin Cure,
Wilton, Minn,, 11 Junvier, 1881.

la malle, il y & un an, un exempinire de votre livre sur
le cheval, dont le contenu me porta à essayer le Ken-
dall’s Spavin Curo sur In janbe de derrière du lun de
mes chevaux, qui était très enflée et n'avait pu être
réduite par ancun autre remêde, je me suis procuré

indications du livre, sans appliquer de séton, ct je dois

guéri, c: quin été uno surprise, non-seulement pour
mol, mais aussi pour mes voisins. Vous m'avez Gnvoyé

pas pour vingt-cinq ptistres, si jo ne pouvais en avoir
un autre exemplaire. |Bi.n à vous, Qeo, MATTHEWS,

Kendall's Spavin Cure !
SUR LE CORPS HUMAIN.

traire, il enldve toutes les plaics,
 

Kendall’s Spavin Cure.

des membres, ou pourle rhumatisme chez l'homme, ou

taine dans ses cffuts,

me,

l'ont en maîns ou pourront vous lo procurer,

prix,

En vente chez tous les Pharmaciens.

LYMAN FILS & Cig.,
Montréal, P. Q.

20 Février 1882,—1 à

 

AVIS.
GODFROI LASSALUE.

‘39 MANUFAOTURIERS ET MAROHANDS! INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Loeal

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE DE LA COUR SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Commissaires Civils
ET

 

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on-ponrra le voir À toute hours du jour ot dusoir.
M. GUILLET portera une attention toute spéciale à

l'exercice d * su profession, et tiendra particullbrement
À dounersatisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur confiance.

Trols-Rividres, 15 Mai 1882.

 

La Banque de Québec
(RTABLIE EN 1818.)
 

vv $2,500,000
350,000

 

La succuranlo des Trois-ividros tient un bureau ré-
guller pour tontes los transactions do Banque,

Ello fait la perception pour tous les endroits du Cu-
nada et des Etats-Unis ; achète ot vend des Traitcs
payables & ,uelqu'endroit que cosoit du Canada et dus
Etata.Unia.

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE

La Banque recoven dos dôpôts, aur lesquels sorn payô
un intérôt à ralsou de THOIB PAR CENT par an.
Lus dôpôta pourront être retirés sans avis préalablo,

F. G. WOTHERSPOON,
Gérant,  Trols-Rividres, juillet, 1876, TrolneRirièros, 10 févrior 1081.

essai, Je l’employai guivantl'oidonnance. Au quatriè-
me jour, le poulnin ne boitait plus et les bosses avaient

B. J. Kendall & Cie, Messicurs :—M'étant procuré par

deux bouteilles de Kendall's Spaviu Cure chez Preston
& Luddu.h, Pharonciens, de Waseca, qui ont complète-
ment guéri mon cheval, I] y a environ cinq ans,j'avais
un poulin de tiois ans qui avait une très mauvaise atro-
phio de l'épaule. J'employai votre remède, suivant les

dire à votre honnour que le poulin à été entièrement

le livre pour lu bagatelle de 25 cts, et je no le cèderais

Der milliers d'expériences sur le corps humain ont
prouvé au-delà d- tout doute, que le Kendall's Ssavin
Cure à assez de forco pour pénôtrer et nssez d'efficucité
pour guerir los cas les plus accentués de rhumatisme,
cors, oignons, engelures ou toute contusion, coupure,
inirmite qui ne sont affectées on rien par les liniments

l ordinaires. Il no produit pns d'ampoules, mais au con-

Est sûr dans ses offeta, doux clans son action, ne produi-
saut pas d'ampoules. Cependaut, il ost pénétrant of
d uno grande force pour attaindre toute douleur dont le
slôge est profond, ou pour faire disparaître toute tu-
mour osseuse ou autre, telles quo les éparvine, les suros
les jardons, le nl, los ontorses, les tumeurs et toute
boiterle ainsi quo toute inflammation des jointures ou

pour tout cc pourquoi on emploie un liniment pour
homme ou bête Il est maintenant reconnu comme
stant le meilleur liniment pour l'homme dont on ait
jamais fait usage, d'une action douce et cependantcer.

Prix de la préparation pour les chevaux, $1.00 par
boutville. Prix de'la préparation raffinée pour le Corps
Humain, 50 ts par bouteille. Tous les Pharmaciens

Les pro-
priétaires, Dr B. J. KENDALL & OIE. Enosburgh
Falls, Vt., l'enverrout à touto adresso sur réception du

AGENTS GÉNÉRAUX

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
Tiendra désormais son bureau À sn résidence privé,

TER

Avis Important.
Le soussigné ayant fait un contrat pour uman avec

la compusnie de Machines à coudre de “ Raymond ”
pour la vente de ces machines los plus populaires et los
meilleures, Aujourd'hui, tout le monde demande le
“ Raymond." Pour satisfaire aux demandes pressantes
du public. Mr. Mailhiot n accopté l'agence de ces ma.
chines sans pareilles tant sous le rapport du fini et de
18 beauté du point que de ln solidité de l'ouvrage.
La machin: a coudre ¢ Itaymond ", est sons fcontre-

dit In mw fileuro au monde; cllo possède toutes les
qualités requises. La‘muchine est pleinement garantie,
parécrit signé par Charles Ruymond le proprietaire et
qui accompagne chaque machine. Enfin fo propri“tuire
tient à ce qu* chacune de Hes machines vendues par
lui ot ses agents donne pleine ct entière satisfaction.

Les mat-riaux employés dan: la co struction do la
machine sont tous de premidro qualité et elle peut du-
rer une vie entidre si olle est bien tenue.

Plusieurs do ces machines ont été vendues aucune
ont donné pleinu et entière satisfaction.

M. Mailhiot étant le seul Agent pour le comté do
Nicolet vendra à des conditions excestionnellement
Wvantageus# soit au comptantou à terme ; le soussigné
accepternussl tous les produits agricoles nu plus haut
prix du marche. Ainsi que chacun ÿ ponss et prenne
des mesures pouracheter uno de ces Machines qui est
presque indispensable dang chaque famille,

Autre avantage ¢'est que la machine est tellemont fa.
cile à faire fonctionner qu'un enfant pent w'un servir.

Me, Mailhiot pisscen probibl-ment chez vous ut vous
aurez l'avantaxe d'apprécier par vous-mêmeles avanta-
ges qu'il y nd acheter In machine * Taymond ”

LOUIS MAILHIOT
Agent.

Gentilly le 23 Décembre 1882. 8

DR, MORRISON-PISET,
Médecin, Chirurgien et Dentiste.
Docteur en Médecine do l’Univorsité de Now-Yo

de l'Unixersité Victoria d: Montréal. Docteur on "ue
rurgle-Dentaire du Collége de Chirurgie-Dontaire de
New-York. Ex-interno de l’hôpital de la charité do
New-York ; ex-médocin résident de l’hpital des va-
riolés ot do l'hopital des Fiôvres de Now-York ot ox.
médecin ot chirurgien oxaminatour de l'hopital d .
levue de New-York, opital do Bol

Bureau: No. 11 Rue Bonaventure,
Le Dr Morrison, pratiquern In médecine, la chirorgie

ot In chirurgi <dentaire «t administrora le Photoxide
d'Azoto pour l'extraction des dents sans douleur,

‘Trois-Rivières, 6 Octobro 1881,

ALCOOLATURE IPARNICA
DES RR. PP. TRAPPISTES

—DE-

NOTRE-DAME DES NEIGES.
—

Les soussignrs sont les sculs agents dans la Province
de Québec pour lu vente on gros de

L’ALCOOLATURE D'ARNICA
et ils en tiennent un dépôt censidérable en grands et
enpolits flacons,

Les drogulstes, marclunds do la campagne ot autres
pourront s'en procurer d'eux en tout temps,

JOS. HAMEL & FRERES,

 

 

 

 

Québec, 26 Oct. 1882,—3m.

 

  

AVIS PUBLIC,
Demandez la Circulaire Illustrée qui, À notro avis, \

fournit des preuv 8 positives de son efficncits, Nul re- |" po 4 ) 4 qn 4
méde n'a rencontré, que nous sachions, un auccès aussi
grard dans le traitement, voit du la bôte, soit de l’hom- DE LA

Cité des Trois-Rivières,

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUO,.
——

Les Tanx de l'Eau seront dûs et payables d'avance
a Comptable de l'Aqueduc enson bureau durant le
mois de Janvier 1883.
Tout preneur d’eau aura lo privilège de payer soit

pourtrois mois ou pour six mois,
L'escompte de 5 0;0 sur le montant à êtra payé no

sera accordé qu'à coux qui paieront pour six mols,et
celn durant les premiers quinze jours de Janvier 1883.

L'approvisionnement d'eau sera discontinué à tous
ceux qui n'auront pas payé avant le premier de Févri-
er 1883.

L. T. DEBAULNIERS,
Comptable A, T.-R.

Homa.-Ds-ViLLE,
Trols-Rividres, 30 Décembro 1882
 

LE

Journal des Trois- Rivières
Est impriraé et publié par GEDEON DESILETS à

Frère, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettres, en-
vols, ctu, doivent ôtre adressés vranco, À l'Imprimerie
No. 40 Coin des Rues Sr. Pienna er BoxavaxzUns, les
Trois-Rivières, :

CONDITIONS,

Le Journau px Trois-Riviknes paraît tous les Luwn
et Jkvnr de chaque semaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Unan, doux fois la somalno (Frais de port compris) $2,00

Six mois do do $1.00
Pour les Etata-Unis. ... ....co0vve corien conan, $2.00

Un an, EpiTion HannoMaparan do $1,00

Six mols do do $0.80

INVARIABLRMENT PAYARLE D'AVANCE.

On no pout s'abonner pour moins do six mois.

Toute personne qui voudra discontinuer son abonne-
ment devra en donner avis un mois avant l'expiration
de son armestru et avoir payé les arrérages s'il y on à

TARIF DES ANNONCES,

Legannonces sunt toisées sur Tyeu Bauvisg, anx cone
ditlons suivantes ;

Première insertion, par Ngne..…..….….….….
Ohuquoinsertion suivante par ligne, .,  

Uno remise libéralo ost accordée pour les annonces à
long torme,

‘l'outo correspondance, eto doit être munie d'un nom
orpousable.

F.S. TOURIGNY, L. L. L.
AVOCAT

No. 22 RUE DU PLATON.
Troiv-Rivières, 18 Nov, 1082,

  
Rue Dalhousie, QUEBE
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